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Dans e livre, nous avons exploré un ertain nombre de liens entre les notionsde démonstration et d'algorithme, à travers le théorème d'indéidabilité dela démontrabilité en logique des prédiats d'abord, puis à travers le résultatde déidabilité de la bonne formation d'une démonstration, qui a mené à unrésultat de semi-déidabilité de la démontrabilité en logique des prédiats, à desalgorithmes de véri�ation de démonstrations et de démonstration automatiqueet à travers des résultats de déidabilité pour des théories partiulières. En�n, lanotion de onstrutivité a mis en évidene un autre lien entre les démonstrationset les algorithmes, qui a mené à une méthode, parmi d'autres, pour démontrerqu'un algorithme véri�e une spéi�ation.En hemin, nous avons déouvert les quatre grandes notions autour des-quelles la logique ontemporaine est organisée : les notions de démonstration,d'algorithme, de modèle et d'ensemble. Ces quatre notions dé�nissent les quatrebranhes de la logique : la théorie de la démonstration, la théorie de la alu-labilité, la théorie des modèles et la théorie des ensembles. Cette lassi�ation,pour utile qu'elle soit, ne doit ependant pas oulter le fait que toutes esnotions sont utilisées, à des degrés divers, dans haune de es branhes.Jusqu'à la �n du XIXe sièle, il n'existait qu'une notion rudimentaire dedémonstration, remontant à l'Antiquité, des notions informelles d'ensemble etd'algorithme et pas de notion de modèle. La logique s'est don entièrementrenouvelée quand es quatre notions ont été dégagées entre les années soixante-dix du XIXe sièle et les années trente du XXe sièle.Nous avons également abordé un ertain nombre d'appliations de la lo-gique : en mathématiques d'abord, ave des résultats d'indépendane et deohérene relative, mais aussi, de manière peut-être plus inattendue, ave desrésultats d'algèbre, pour lesquels il n'était pas a priori évident que des outilslogiques soient néessaires.Mais 'est surtout en informatique que la logique a trouvé un vaste hampd'appliations : en théorie des langages de programmation, ave la oneptionde langages fontionnels issus du lambda-alul et de langages logiques issus



186 8. La onstrutivitéd'algorithmes de démonstration automatique, en arhiteture où ertains ir-uits sont représentés par des propositions de la logique propositionnelle, enthéorie de la omplexité, ave, par exemple, la notion de mahine de Turingnon déterministe, en théorie des bases de données, ave la notion de langagede requête issue de la théorie des modèles �nis et en sûreté, ave la oneptiond'outils permettant de démontrer la orretion de iruits et de programmespar rapport à leur spéi�ation logique.Le r�le entral que joue la notion d'algorithme en logique pouvait erteslaisser espérer ertaines appliations en informatique, mais sans doute pas aupoint que nous onnaissons aujourd'hui. La logique semble, par ertains aspets,être à l'informatique e que le alul di�érentiel est à la physique.Et il n'est pas ertain que nous ayons aujourd'hui omplètement omprisles raisons de ette déraisonnable e�aité de la logique en informatique.


